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•  �Récolter les plantes sauvages et cuisiner un beau repas.

•  �Se baigner à la rivière dans la forêt, voir le crapaud sur la pierre.

•  �Sortir de l’eau fraîche et s’allonger sur une grande pierre chaude.

•  �Sentir la circulation du sang dans tout son corps, par la dynamisation du froid-chaud.

•  �Relier son chant avec celui du vent.

•  �Observer la vivacité de l’écureuil sans être vu·e.

•  �Sentir le chatouillis provoqué par les poils des abeilles, sentir la peau lisse  

et sans chaleur de la couleuvre d’eau glisser sur ma main.

•  �Peindre avec de la farine et des pigments de plantes nos rêves, sur les pierres,  

tels les témoignages dans les grottes des temps anciens.

•  �Récolter l’argile et la modeler sous mes doigts.

•  �Couper un fruit en deux et découvrir la beauté de sa structure, de l’implantation  

de ses graines.

•  �Se connecter aux plantes pour qu’elles nous délivrent leurs remèdes.

•  �Déposer un baiser sur tes lèvres.

•  �Ton sourire.

Fragments de bonheur
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Merci profondément pour vos courriers et échanges. 
Vos messages apportent des correspondances  
avec d’autres pratiques : les arts martiaux,  
le taoïsme, l’alchimie, etc., des pratiques qui amènent 
à rejoindre le même endroit : l’Essence. Continuons 
à tisser des liens vers un retour à l’authenticité… 
au-delà des pratiques, au-delà des savoirs, au-delà  
de nos apprentissages.

Et si nous rêvions et construisions ensemble ?
cindyjeannon.com

J’ai réalisé toutes mes photographies in situ, durant 
mes immersions et ma vie au quotidien connectée 
au Sauvage. Ces images viennent à moi telles des 

évidences, des messages. Pour préserver l’authenticité 
de ces moments, le développement photographique  

se réalise sans trucage ni retouche. Ces images sont 
le reflet d’une réalité. Page 126, cette photographie  

est une double exposition réalisée dès la prise de vue, 
au même endroit, au même moment.

1. Le lieu de vie du terrain de cœur que j’ai perçu 
lors de cette transe hypnotique est le lieu de vie 
expérimental que je suis en train de créer en Ariège.
2. Régénératrices est au féminin puisque tribu  
et société le sont. Dans la futur, le langage aura évolué 
aussi, nous passerons à l’accord du genre selon  
ce qui est en plus grand nombre à ce moment-là… 
telles des vagues de yin yang métamorphiques.
3. Inspiré des écrits de Philippe Desbrosses.


